Titre : Rôle des ressources phytogénétiques locales dans le développement agricole 

Auteur : Dantsey-Barry Hadyatou, Point focal national RPGAA

Institut Togolais de Recherche Agronomique ITRA

BP 1163 Lomé

Résumé : Les ressources phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture sont l’ensemble des ressources végétales qui potentiellement garantissent la sécurité alimentaire. Elles permettent de produire les semences nécessaires à la production agricole. Grâce à leur adaptabilité aux contraintes diverses du milieu agricole, les ressources génétiques locales permettent de créer du matériel à haute potentialité de rendement et au goût des utilisateurs.
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Introduction
La biodiversité comporte toute la variabilité au sein des organismes vivants et de leur habitat.

La biodiversité agricole inclut toutes les composantes de la diversité biologique relatives à l’alimentation et à l’agriculture : l’hétérogénéité et la variabilité des végétaux, des animaux et des micro-organismes au niveau génétique, des espèces et des écosystèmes qui sont nécessaires pour préserver les fonctions clés de l’agro-écosystème, de ses structures et de ses processus. La biodiversité agricole est indispensable à l’humanité dans la mesure où elle assure les fonctions suivantes :
- la production durable de produits agricoles et autres produits alimentaires, y compris la fourniture de composantes de base pour l’évolution ou l’amélioration génétique délibérée de nouvelles variétés végétales utiles ;
- le soutien biologique de la production par l’intermédiaire, par exemple du biotope du sol, des agents de pollinisation et des prédateurs ;

- un plus large éventail de services écologiques assurés par les agro-écosystèmes, par exemple la protection du paysage, la protection des sols, la santé, le cycle et la qualité de l’air.
Les ressources phytogénétiques (RPG) sont la composante fondamentale de la biodiversité (CRDI, 2003).
Elles comprennent entre autres les ressources phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture (RPGAA).
Selon le Traité International sur les Ressources Phytogénétiques pour l’Alimentation et l’Agriculture, les RPGAA désignent le matériel génétique d’origine végétale ayant une valeur effective ou potentielle pour l’alimentation et l’agriculture.
Ces ressources phytogénétiques sont le fondement de la sécurité alimentaire et du développement durable tant au niveau national que mondial. Elles sont à la base de I'évolution naturelle et dirigée des espèces végétales les plus importantes pour la survie et le bien-être de I'humanité.

Les RPGAA permettent d’accroître durablement les disponibilités alimentaires et la production agricole et de faire face aux défis des modifications de l'environnement, y compris les changements climatiques.
RPGAA au Togo

Le Togo regorge d'une grande variété d'espèces végétales alimentaires et agricoles. Parmi elles on distingue : 

- les céréales : sorgho, maïs, riz, mil, fonio ; 

- les légumineuses à graines : niébé, arachide, soja, voandzou, pois d’angole, haricots, sésame, etc. ;

- les plantes à racines et tubercules : manioc, igname, patate douce, taro, pomme de terre, etc. ;

- les légumes fruits : tomate, gombo, piment, aubergine, courges, roselle, etc.
- les légumes feuilles : corète, morelle, amarantacées, etc. ;
- les légumes racines ;

- les oléagineuses ;

- les fibres et textiles ;

- les aromatiques ;

- les fruitiers cultivés ;

- les fruitiers sauvages ;

- les plantes fourragères ;

- les plantes industrielles stimulantes ;

- les plantes médicinales, etc.

Erosion génétique et pertes de RPG

Malgré leur importance pour la vie de l’homme, les ressources phytogénétiques sont gravement menacées. Quelques causes d’érosion génétique et pertes de RPG :
- Dégradation des écosystèmes naturels (destruction du couvert végétal)
- Sols impropres ou appauvris (destruction et pauvreté des sols)
- Retard et réduction de la période de la pluie

- Mauvaise répartition de la saison pluvieuse
- Introduction de variétés améliorées inadaptées aux systèmes de culture traditionnels
- Difficultés de conserver les semences

- Exigence de tuteurage

- Graines et grains à téguments durs

- Sensibilité aux maladies et aux ravageurs
- Pression des mauvaises herbes (Striga spp au Nord Togo)
- Parcelles occupées par d’autres cultures (cultures de rente par exemple)
- Disparition des jardins de case
- Raccourcissement des jachères
- Culture du coton, de café et de cacao
- Pauvreté des populations
Ressources phytogénétiques, sources de semences et de production agricole

Les ressources phytogénétiques ont toujours servi à l'homme comme matériel de départ pour répondre à ses besoins nutritionnels, médicinaux et d'habitat immédiats.

Tout lui venait de la cueillette, par la suite, il a commencé à opérer un choix au sein de la multitude d'espèces que lui offrait la nature, et à entourer de plus de soins certains individus au sein des populations de différentes espèces (variétés de riz, mil, manioc, etc.) et à l’intérieur d’une même espèce (plusieurs variétés de sorgho, ou de maïs par exemple) : c’est la naissance de l’agriculture.

Le rôle des agriculteurs a été et demeure déterminant dans la sélection et l'amélioration variétale, de même que dans la production de semences et le développement agricole. Leurs connaissances et savoir-faire traditionnels ont permis de bâtir des systèmes durables de gestion des ressources et de production agricole.
Cas de contribution des RPGAA dans l’agriculture
Les ressources locales sont la matière première la plus importante pour le sélectionneur et l'intrant le plus essentiel à l'agriculteur. Grâce aux potentialités des ressources génétiques locales, plusieurs variétés de diverses espèces végétales adaptées à différentes écologies ont développées, soit par des croisements, soit par la sélection massale 
Avant 1993, la Recherche agronomique, en collaboration et avec l'appui technique et financier d'autres institutions internationales, avait effectué plusieurs missions de prospection et de collecte des ressources phytogénétiques pour l'alimentation et l'agriculture. Environ 6 000 échantillons de toutes espèces alimentaires majeures et mineures avaient été prélevés. La caractérisation morphologique de toutes les accessions collectées avait été effectuée et avait permis le regroupement des accessions en groupes plus restreints. Plusieurs cultivars avaient servi à l'amélioration variétale du maïs et du sorgho et à la production de semences (boutures et semenceaux) de manioc et d'igname.
Cas du maïs

Au Togo, les variétés locales de maïs sont très tolérantes à la panachure jaune du maïs qui est une maladie redoutable sur le maïs. Elles sont également bien appréciées pour les qualités organoleptiques de leurs grains à la mouture comme à la cuisson. Mais ces variétés sont malheureusement caractérisées par un faible rendement et ne répondent pas à la fumure. C'est ainsi, qu'à l'issue d'un brassage de différentes lignées issues des obtentions d'une collecte effectuée en 1980, les variétés ZL2-BD, ZLI-BV et plusieurs autres lignées furent créées par les chercheurs Togolais. Afin d'améliorer les qualités des variétés introduites pendant la même période par l'IITA et le CIMMYT, les chercheurs ont introduit dans ces variétés les gènes tendre et de bonne fermeture de spathes issus de la variété ZL2 – BD. Ce qui a permis de sélectionner les variétés AB11, Amen etc. qui ont des caractéristiques agronomiques et organoleptiques performantes et au goût des producteurs et consommateurs de la sous région. Ces variétés vulgarisées sont à cycle court (90 à 100 jours) avec un rendement qui varie de 2,5 à 4 T/ha de maïs grain. D’autres variétés à haute teneur en protéines de qualité sont en pré vulgarisation. (Obantanpa, EV 99 QPM, Pool 18 QPM) 
Cas du sorgho

Le sorgho qui est l'une des principales cultures vivrières du Togo est génétiquement très varié. Cependant les cultivars locaux sont caractérisés entre autres par un rendement très faible (500 à 800 kg/ha). La hauteur de la tige est de l’ordre de 3 à 4 mètres et leur cycle est très long (150 à 180 jours) alors que la saison des pluies ne dure pratiquement que 4 mois. C'est pourquoi en 1991, l'ITRA a effectué des croisements intra-spécifiques qui ont abouti à la création de variétés très productives  et très plastiques dont les plus intéressantes sont SORVATO 1 (à grains blanc-ivoire) et SORVATO 28 (à grains rouges), et SORVATO 41 Leur cycle est de 100 à 105 jours avec une hauteur de tige de 1.8 à 2 mètres. Leur rendement peut dépasser les 5 tonnes à l'hectare en culture intensive, et varie entre 2 et 3 tonnes en champ paysan.

Les performances agronomiques, technologiques et culinaires ont valu à ces deux nouvelles variétés améliorées d'être vulgarisées dans quatorze pays de l'Afrique de l'Ouest et du Centre (ITRA– actualités n°000, 2002).

Tous ces exemples montrent que la solution du problème du développement agricole et de la sécurité alimentaire réside dans l’utilisation rationnelle des RPGAA.

Cas des plantes à racines et tubercules

Grâce à une évaluation agronomique et organoleptique, des variétés d’igname du groupe Laboco et Kratsi qui donnent un bon rendement et du bon "foufou" (igname pilée) ont été réintroduites chez les paysans producteurs 
Il en a été de même pour le manioc. Des variétés de type Fétonégbodji (Photo) et Bazékouté (Photo) très appréciés pour leur qualité organoleptique, ont été assainies et réintroduites chez les agriculteurs.
Ces variétés ont un cycle de 8 à 10 mois avec un potentiel de rendement de 10 à 20 tonnes à l’hectare.

Cas du coton

A partir des cultivars locaux de coton, qui sont caractérisés par une végétation luxuriante et de faibles rendements, ont été sélectionnées de nouvelles variétés (STAM 45 E, STAM 129 A, et STAM 279 A, STAM H279 A B2) qui sont de taille courte (80 cm à 1 m), avec un cycle de 5 mois, un rendement en coton graine de 2,5 à 2,7 T/ha, et un rendement à l’égrenage de 43 à 45%. Elles sont dotées de bonnes caractéristiques technologiques : Fibre longue, fine, tenace et bien blanche. 
Cultivé pour l’exportation, le coton est à l’origine de l’abandon de culture de plusieurs espèces alimentaires majeures et mineures. 

Cas du riz en Afrique

Les cultivars locaux du riz pluvial Oryza glaberrima possèdent de nombreux caractères qui les rendent très adaptés au système traditionnel de culture itinérante. Les cultivars de cette espèce purement africaine peuvent en effet survivre et même de bien se développer dans un environnement hostile. Plusieurs de ces cultivars résistent à la sécheresse, à la pauvreté et à l'acidité des sols, aux attaques des insectes, et à une vaste gamme d'infections par les maladies telle que la pyriculariose. Ils ont également des grains de bonne qualité, produisent de nombreuses talles et de jeunes plants pleins de vigueur. L'excellente croissance végétative des feuilles retombantes inhibe le développement des mauvaises herbes. 

Mais, conjointement à ses caractéristiques avantageuses, O. glaberrima présente quelques inconvénients qui peuvent entraîner une baisse du rendement potentiel. Il s'agit du faible rendement en grain, de l'égrenage précoce, de longue période de dormance et de la sensibilité à la verse.

Les espèces de riz Oryza sativa qui sont d'origine asiatique ont un rendement très élevé mais sont susceptibles aux maladies et à diverses autres contraintes biotiques et abiotiques. 

Avec ces deux types d’espèces, la recherche est parvenue à produire de nouvelles variétés qui ont non seulement un potentiel élevé de rendement, mais aussi une bonne tolérance aux contraintes biotiques et abiotiques dans des conditions de faible niveau d'intrants. De nombreuses lignées NERICAs issues du croisement interspécifique (Sativa x Glaberrima) sont aujourd'hui disponibles pour résoudre un grand nombre de problèmes aux quels étaient confrontés les riziculteurs ouest africains : résistance aux contraintes biotiques (maladies, ravageurs et mauvaises herbes) et abiotiques (sécheresse, toxicité ferreuse, salinité, acidité des sols etc.). A travers son programme PRIGA (sélection participative et analyse du genre) l'ADRAO a très tôt impliqué un grand nombre de riziculteurs à travers la Sous-région à la sélection des lignées les plus adaptées à leurs conditions de culture à leurs besoins commerciaux et organoleptiques (ADRAO, 1990). Grâce à la sélection participative, plusieurs de ces lignées sont en phase de pré vulgarisation, ou en vulgarisation chez les producteurs dans plusieurs pays d’Afrique de l’Ouest et du Centre.

Cependant, il ne faut pas perdre de vue que l’extrême homogénéisation des variétés améliorées peu les rendre très sensibles aux maladies et aux insectes nuisibles. Un exemple récent est l’attaque massive de la variété de sorgho SORVATO 1, largement cultivée dans la Région des Savanes. Il est certain que ces dégâts auront une incidence sur les rendements. 
Activités de collecte et de conservation des RPGAA
Au cours des années 1970 à 1990, le Togo, à travers ses structures mandatées, et en collaboration avec des partenaires étrangers a effectué plusieurs missions de prospection collecte. Ces missions ont permis de rassembler plusieurs échantillons de ressources génétiques de céréales, légumineuses à graines, plantes à tubercules et racines, de même que des légumes. Mais toutes les banques de gènes (à part la collection manioc) du Togo furent perdues lors des troubles socio politiques qui ont secoué le pays entre 1990 et 1993. Le gèle de la coopération internationale n’a fait qu’aggraver la situation 

Heureusement, l'écrasante majorité des agriculteurs, de par le monde par choix ou par nécessité mènent des activités bénéfiques de conservation des RPGAA. Ils sélectionnent et conservent des semences d’une année à une autre pour la prochaine campagne de semis. 

C’est ce qui nous a permis, en 2004, quand l’Institut Togolais de Recherche Agronomique a de nouveau inscrit les RPG dans ses priorités, de reprendre les prospections.
Entre novembre et décembre 2004, une prospection collecte de 28 jours a été effectuée en deux missions dans les Régions des Savanes, de la Kara, Centrale et des Plateaux. Vingt préfectures, 56 villages et 11 marchés ont été prospectés (Tableau 1). 

Tableau 1: Localités de collecte et nombre d'accessions

	Région
	Préfecture
	Lieu de collecte
	Nombre d'accessions

	
	
	Village (champs, greniers)
	Marché
	

	Savanes
	4
	13
	3
	259

	Kara
	6
	23
	2
	227

	Centrale
	4
	10
	2
	181

	Plateaux
	6
	10
	4
	170

	TOTAL
	20
	56
	11
	837


(Source : rapport de mission de collecte des RPGAA, 2004)

Ce qui a permis d'échantillonner 837 accessions de plus de 20 espèces de plantes alimentaires majeures et mineures. Comme l’indique le Tableau 2, les plantes à racines et tubercules n’ont pas été ciblées par ces missions.

Tableau 2 : Résultats des prospections collectes des RPGAA (Suite)

	N°
	Culture
	Nom scientifique
	Nombre d'accession par Région et par espèce
	Nombre total 

d'accessions

	
	
	
	Savanes
	Kara
	Centrale
	Plateaux
	

	1
	Sorgho
	Sorghum bicolor
	41
	40
	25
	17
	123

	2
	Niébé
	Vigna spp.
	21
	31
	27
	24
	103

	3
	Gombo
	Abelmoschus esculentus
	37
	32
	24
	10
	103

	4
	Maïs
	Zea Mays
	24
	18
	13
	22
	77

	5
	Piment
	Capsicum frutescens
	16
	18
	23
	9
	66

	6
	Riz
	Oryza spp.
	27
	10
	14
	14
	65

	7
	Arachide
	Arachis hypogea
	15
	20
	10
	12
	57

	8
	Mil
	Pennisetum glaucum
	30
	9
	5
	1
	45

	9
	Voandzou
	Voandzea subterranea
	20
	12
	8
	3
	43

	10
	Soja
	Glycine max
	8
	15
	4
	0
	27

	11
	Cucurbites
	Cucumeropsis sp.

Cucumis sp.
	4
	1
	8
	9
	22

	12
	Roselle
	Hybiscus esculentus
	7
	3
	5
	3
	18

	13
	Fonio
	Digitaria exilis
	1
	12
	1
	3
	17

	14
	Aubergines
	Solanum melongena
	3
	2
	2
	7
	14

	15
	Corète
	Corchorus olitorius
	0
	0
	2
	9
	11

	16
	Tomate
	Lycopersicum esculentum
	0
	0
	2
	8
	10

	17
	Haricots
	Kerstingella geocarpa              

Phaseolus vulgaris

Sphenostylis stenocarpa
	0

0

0
	0

0

0
	0

0

0
	1

4

4
	1

4

4

	18
	Morelle
	Solanum spp.
	0
	0
	3
	5
	8

	19
	Sésame
	Sesamum indicum
	3
	3
	0
	1
	7

	20
	Amarantes
	Amaranthus spp.
	0
	0
	0
	3
	3

	21
	Basilic (spontané).
	Ocimum spp.
	0
	0
	1
	1
	2

	22
	Pois d'angole
	Cajanus cajan
	0
	0
	0
	0
	1

	23
	Crucifère (spontané)
	Utilisé comme légume (feuilles)
	1
	0
	0
	0
	1

	24
	Autres
	Plantes médicinales
	0
	0
	3
	0
	3

	TOTAL
	259
	227
	181
	170
	837


(Source : rapport de mission de collecte des RPGAA, 2004)

Les accessions sont en cours de caractérisations dans différents CRA (Centres de recherche agronomique) 
Conclusion et perspectives
Les RPGAA jouent un rôle prépondérant dans notre développement agricole et garantissent la sécurité alimentaire.
La conservation classique des RPGAA par les institutions est souvent perturbée par de nombreuses contraintes (manque de moyen financier, infrastructures et équipement de conservation inadéquate, pannes fréquentes d’électricité, ressources humaines insuffisantes).
Les efforts nationaux de conservation de la biodiversité sont affaiblis par le manque de synergie des diverses institutions. Plusieurs domaines sont couverts de façon isolée.
Les efforts isolés de gestion des RPGAA au niveau national se sont toujours soldés par des échecs. C’est pourquoi :

- au niveau national, les institutions et les agriculteurs doivent travailler en synergie dans programmes de conservation in situ et ex situ participatifs pour assurer :
- la conservation, prospection, collecte, caractérisation, évaluation et documentation des ressources phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture ;
- la diversification de l’agriculture et de l’alimentation pour une utilisation durable des RPGAA ;
- la reconnaissance du droit des agriculteurs ;
- la conservation participative in situ et ex situ des RPGAA
- au niveau régional et international, encourager la collaboration pour garantir :
- la conservation au niveau régional

- le partage de l’information et de la technologie

- l’accès facile aux ressources phytogénétiques pour l'alimentation et l'agriculture au sein du système multilatéral ;
- l’utilisation durable de la biodiversité agricole.






